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sance; mais quant a nous, le sultan nouscraint. » Nous per-
sistimes a refuser de débarquer, a moins que le souverain
n’envoyat son fils. Il nous députa celui-ci, comme avait fait
le souverain de Facanaour. Alors nous descendimes a terre;
on nous y traita avec une grande considération et nous y
demeurames trois jours.

Au bout de ce temps nous partimes pour Hily (Ram-
dilly?), ou nous arrivimes deux jours apres. C'est une ville
orande, bien construite, située sur un grand golfe, ou
entrent les gros vaisseaux. Les navires de la Chine arrivent
dans cette ville; ils ne pénétrent que dans son port et dans
ceux de Caoulem et de Calicut. Hily est considérée des
musulmans et des idolitres, a cause de sa mosquée princi-
pale, qui jouit de grandes bénédictions et est éclatante de
lumiére. Les navigateurs sur mer lui vouent des offrandes
considérables, etelle posséde un riche trésor, qui est place
sous la surveillance du prédicateur Hougain et de Hagan
Alwazzan (le peseur), chef des musulmans. Il y a dans
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